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pose. Faut-il à l’homme une religion et laquelle 1 Qu'est-ce 
<|iic le bonheur et où le faut-il chercher ? Et la souffrance 
qu 'est-elle, comment la faut-il expliquer 1 Ce furent là, on 
s’en souvient, les sujets des instructions des trois premiers 
dimanches. Cette fois le Rév. Père Hervelin traite le grave 
problème de la morale. A quelle règle, se demande-t-il, faut- 
il soumettre nos actes d’hommes libres ? Et suivant le pro
gramme qu’il s’est tracé, il commence par l’exposé des faux 
systèmes, pour donner en deuxième lieu la thèse chrétienne.
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Des faux systèmes, il en compte cinq, que tour à tour il 
expose et il réfute.

Il y a d’abord la morale du plaisir, qu’on appelle encore la 
morale des Epicuriens. C’est plutôt une absence de morale. 
Chacun prendrait son plaisir où il se trouve. Tous les vices et 
toutes les déchéances seraient ainsi justifiées. Et, du dilettan
tisme élégant au sensualisme grossier, on pourrait passer par 
tous les degrés. Exposer un tell système, c’est le réfuter. Pas 
un père de famille ne voudrait pour ses enfants de cette doc
trine honteuse... que pourtant hélas ! beaucoup osent prati
quer.

L’utilitarisme est une doctrine sans doute supérieure, qui 
met le calcul de la raison à la place du seul sensualisme. Mau 
l’utilitarisme, par sa nature, sacrifie trop à l’intérêt individuel 
l'intérêt général, ou encore et surtout à l’intérêt personnel, 
l'intérêt du prochain, pour être une doctrine acceptable. L'é
goïsme est un mauvais guide. Il est trop calculé pour ne pas 
tuer toute générosité, tout dévouement et tout idéal.

Et le prédicateur en vient ainsi, très naturellement, à la 
morale idéaliste.
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